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SOUDÉS De g. à dr., 
Clarika, Bertrand Belin,
Alex Beaupain, Arman
Méliès, Barbara Carlotti,
Delphine Volange et 
Albin de la Simone : 
moins idéaliste mais
toujours passionnée, 
cette génération 
se serre les coudes.
(Ici, dans Le Labyrinthe, 
de Michelangelo Pistoletto, 
au CentQuatre).

Inconnus célèbres, ils ont la quarantaine et chantent
attirent un public grandissant. Portrait de sept artistes
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parfois depuis vingt ans. Leurs a    lbums, sans concessions,
singuliers à l’heure du Printemps de Bourges.

 phonies
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GILLES MÉDIONI

I
ls passent peu à la radio.
Rarement à la télé. Leurs
tubes se transmettent entre
amateurs raffinés. Ce sont
des chanteurs riches d’un

parcours de quinze ou vingtannées,
jalonné de plusieurs albums, de
centaines de concerts, de colla-
borations prestigieuses. Tout le
monde a vu, sans vraiment y  prêter
attention, leurs noms au géné-
rique du disque d’un autre col-
lègue ou d’un parrain de la chan-
son. Parfois même à celui d’un
film, d’une performance. Elles
et ils, ce sont notamment Barbara
Carlotti, Clarika, Delphine Volange,
Alex Beaupain, Bertrand Belin,
Arman Méliès, Albin de la Simone.
Des artistes autour de la qua-
rantaine qui forment une vague
ascendante. Et ont gagné leur place
sur la photo de famille de la chan-
son, à l’heure où débute le Prin-
temps de Bourges. Une saison qui
leur va bien, finalement.

Une chanson de qualité, 
sans compromis

« Nous sommes un peu des chan-
teurs de deuxième division, sou-
rit Arman Méliès, nos chemins et
nos démarches sont similaires. »
Dans son tout nouveau clip,
Mon plus bel incendie, Méliès fait
assassiner ses concurrents (et
amis) Benjamin Biolay, Domi-
nique A ou Julien Doré par un
tueur à gages. « Cette génération
se serre les coudes, parce qu’elle
a envie d’une musique qui a de la
teneur », renchérit Barbara Car-
lotti, nommée deux fois aux Vic-
toires de la musique 2013,  catégorie
révélation (du public et scène).
C’est-à-dire de la chanson de qua-
lité sans concessions, sans com-
promis. Et même si leur idéalisme
est ébréché par la crise du disque,
leur passion pour le métier reste
intacte. « Je ne sais rien faire d’au-
tre, commente Clarika, qui fête
ses vingt ans de carrière en glis-
sant de la major Universal à un
label indépendant. Je suis  toujours
une chanteuse en développement
durable. Cela me motive
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CLARIKA
Signée à ses débuts sur le
label de rock alternatif Bou-
cheries productions, Clarika
(pour Claire Keszei) fait,
depuis vingt ans, résonner
sa petite musique tendre,
féroce ou loufoque. Un tube
déluré, Les Garçons dans les
vestiaires, a couru sur les
ondes. En 2010, elle annon-
çait ses premiers adieux (au
second degré), distribuant
des mouchoirs customisés
par elle. Son sixième disque,
La Tournure des choses*,
creuse sa veine engagée et
son esprit caustique.
* At(h)ome/Wagram. En tournée.

●●●

ALEX BEAUPAIN
Il a déboulé à 30 ans avec un album, Garçon d’honneur, qui a inspiré
à Christophe Honoré le film Les Chansons d’amour. Et a orches-
tré le retour à la chanson de Catherine Deneuve dans Les Bien-
Aimés. Alex Beaupain explore les états de l’amour avec des airs rieurs,
taquins et angoissés. Un érotisme sourd court sur ses gammes
de piano et ses mots recherchés. Beaupain monte d’un cran avec
son quatrième CD, Après moi le déluge*, et des chansons bilan égre-
nées dans un sourire comme Je suis un souvenir.
* AZ/Universal. Le 26 avril à Bourges. Le 13 mai à l’Olympia, Paris (IXe). Et en   tournée.

REPORTAGE PHOTO :
PIERRE-EMMANUEL

RASTOIN, ASSISTÉ

DE KHALID CHHIBA, 
POUR L’EXPRESS
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BARBARA
CARLOTTI
Fantaisiste et sophistiquée,
 Barbara Carlotti a reçu le grand
prix de l’académie Charles-Cros
2012 pour son quatrième album,
L’Amour, l’argent, le vent*.
 Synonyme de chanson chic, elle
multiplie les expériences: cinéma,
danse, ballade littéraire avec
 l’écrivain Arnaud Cathrine (Code
Sagan), spectacle sur le dan-
dysme, bande dessinée musicale
avec Christophe Blain (La Fille),
performance avec le réalisateur
Gurwann Tran Van Gie.
* Atmosphériques. Le 24 avril à Bourges.

Et en tournée.
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ALBIN 
DE LA SIMONE
Enfant du jazz et de l’humour
loufoque, il a collaboré avec une
cinquantaine d’artistes, dont
Vanessa Paradis et Jeanne
 Cherhal, en tant que musicien
ou arrangeur. Artiste associé
au CentQuatre, Albin de la
Simone (son vrai nom) y a
 peaufiné un spectacle, Films
fantômes, et son quatrième
album, Un homme*. Sur les
traces de Souchon, il y raconte
les hommes d’aujourd’hui, leurs
doutes, leurs failles.
* Tôt ou tard. Le 26 avril à Bourges. 

Et en tournée.

ARMAN MÉLIÈS
Un style bien à lui, influencé au
départ par Johnny Cash et
 Dominique A, et reconnu par
 Bashung – pour qui il a cosigné
deux titres – et Thiéfaine. Dans
son quatrième disque, AM IV*,
Méliès, Jan Fiévé de son vrai
nom, habille de synthés
années 1980 des vers de Wil-
liam Blake, des références à
Nietzsche et des voyages oni-
riques (voire érotiques) à Pom-
péi ou dans le futur. Un univers
qui oppose à la lave des mots
la froideur des machines.
* At(h)ome/Wagram. Le 13 mai 

à la Maroquinerie, Paris (XXe).

d’être encore découverte
après six albums et ça m’empêche
d’être blasée. »

Que chantent-ils, dans ces disques
précieux et méconnus, aux arran-
gements finement ciselés ? Les
désordres amoureux et le temps
qui s’érode, bien sûr. Mais aussi
le poids sur les épaules d’un jeune
père de famille (Albin de la
Simone), l’entrée en « quaran-
taine » (Alex Beaupain). Et encore,
des chansons de citoyen. Clarika,
réputée pour son ton rageur, rue
dans les brancards avec Bien mérité
ou Oualou. Au départ, d’Alex Beau-
pain, bilan désarmé de trente ans
de socialisme (1981-2011), a été
utilisé par Martine Aubry pendant
la campagne de la primaire du PS.
Arman Méliès a samplé la pro-
fession de foi de 2007 de Nico-
las Sarkozy,  dans Mes chers amis,
un « acte militant » contre le can-
didat UMP. « Quand on s’est beau-
coup regardé le nombril, on passe
à autre chose », avance Clarika.
« J’avais envie de témoigner du
discours symptomatique d’une
classe politique », ajoute Arman
Méliès. Aujourd’hui, le musicien
rencontre le citoyen.

Doutes, angoisse 
et précarité

Tous vivent de la musique. Plus
ou moins. « C’est une précarité à
géométrie variable, avec laquelle
on s’arrange », appuie Arman
Méliès. Et qui évolue en fonction
des ventes des albums, du  nombre
de concerts, de chansons placées
chez d’autres artistes.

Tous construisent une œuvre
de qualité, et le public suit. Et
s’agrandit, ce qui signifie qu’ar-
tistiquement ils sont sur la bonne
voie. Beaucoup ignorent qu’Ar-
man Méliès a collaboré au dernier
disque d’Alain Bashung, Bleu pétrole,
accompagné sur scène Julien Doré
et fondé Lait noir Records, un label
de musique expérimentale. Albin
de la Simone, formé au jazz, a
arrangé ou réalisé les disques
d’Alain Souchon, de Mathieu
 Boogaerts ou de Salif Keita,
 composé pour Pierre Lapointe,
 a c c o m p a g n é Va n e s s a ●●●

●●●
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DELPHINE VOLANGE

Après des chemins de traverse – art lyrique et opéra –, Delphine
Volange s’est laissée emporter par la chanson. L’artiste, qui a
passé son enfance en Corée du Sud, représente à l’étranger
la Parisienne type – elle s’est produite à Londres, Cuba et Tokyo
et son morceau Sirènes a été adapté en japonais. Son tout
premier album, Et de Delphine Volange le ciel était toujours
sans nouvelles*, musiques signées Bertrand Belin, déroule
des pages poétiques au romantisme parfois fantastique.
* Balandras éditions. En tournée.  

Car un fil court entre ces
« vedettes non déclarées », selon
les mots de Belin. Ce dernier a
joué dans le spectacle musical
Imbécile, entouré, entre autres
artistes, de Barbara Carlotti, et il
fait partie du récent collectif le
Dahu, au côté, notamment, d’Al-
bin de la Simone. Qui, lui, a chanté
en duo avec Carlotti. Qui, elle,
a le même éditeur que Méliès et
a participé aux Correspondances
de Manosque, comme Clarika.
Delphine Volange partage son gui-
tariste avec Beaupain, etc. Cette
amitié, et ses corollaires, ne date
pas d’hier. En 1991, l’école de jazz
le CIM avait proposé à ses étu-
diants d’accompagner des chan-
teurs débutants en formation au
Studio des variétés, pour que cha-
cun fasse ses premiers pas sur
scène. L’un des musiciens s’ap-
pelait Albin de la Simone. L’une
des chanteuses… Clarika. ● G. M.

BERTRAND BELIN
Sa voix enveloppante chuchote à l’oreille des ballades lancinantes où les
êtres s’enfoncent dans une opaque « hypernuit », titre d’un de ses
albums.  Bertrand Belin a accompagné le groupe Sons of the Desert, Néry
ou Bénabar, avant d’imprimer à la chanson sa langue instruite. Son  quatrième
album, Parcs*, s’aventure sur les terres pop-rock avec des références
souterraines à London ou à Melville.
* Cinq7, sortie le 27 mai. Le 25 avril à Bourges. Le 29 mai à la Gaîté-Lyrique, Paris (IIIe). 

 Paradis sur le Divinidylle
Tour. Alex Beaupain, lui, conçoit
des bandes  originales de films
césarisées (Les Chansons d’amour,
de Christophe Honoré), écrit
pour Julien Clerc.

« Evidemment, il y a des
moments de doute, des angoisses,
des remises en question »,
confesse Clarika, maman de deux
enfants – son compagnon est son
complice musical Jean-Jacques
Nyssen. « Les avances [sur droits
d’auteur] proposées aux chan-
teurs ont diminué de moitié en
dix ans, explique Barbara Carlotti.
Avant, on pouvait subvenir à ses
besoins rien qu’avec sa musique.
Aujourd’hui, il faut enchaîner les
 projets pour avoir ses heures
 d’intermittent du spectacle. »
L’« autre » Barbara multiplie les
expériences avec des artistes d’art
contemporain. « Si notre album
convainc suffisamment, il y aura

plus de monde aux concerts, et
cela nous permettra d’avancer,
éclaire Alex Beaupain. Sinon… »

Un public fidèle 
et curieux

Sinon… ils seront privés de mai-
son de disques, mais continue-
ront, de toute façon. « L’avantage
de ne pas être une vedette décla-
rée, explique Bertrand Belin, c’est
que l’on n’a pas peur d’être oublié.
Cette demi-reconnaissance est
liée au contenu artistique que
l’on propose et à un public fidèle,
curieux. » « Il est nécessaire de
tenir bon. Par nature, je ne sais
rien faire d’autre », avoue Del-
phine Volange, qui se présente
avec un premier album, Et de Del-
phine Volange le ciel était toujours
sans nouvelles, enregistré sur le
tard après des incursions dans
l’art lyrique et l’opéra. Le disque
a été composé par Bertrand Belin.

●●●

Remerciements 
au CentQuatre, à Paris,
où ont été réalisées
les prises de vue.
www.104.fr 

JUSQU’AU 
28 AVRIL, 

LE FESTIVAL 
DE BOURGES SUR

LEXPRESS.FR
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